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Un même. ~nseignement seml:>l~ .. guider ies .. jëunes · 
hommes·de ce temps qu'un souci d'Art .préoccupe. Il· 
paraît lier leurs efforts d~ns une intimité ,robu,ste de 
faisceau;· Chacun dans· son .œuvre exprime .·le désir 

· d'être le .roi se~on Platon, celui. qui a pu < contem-
.. pler la vérité en elle-même. ,. . · .. . 

. Cette émulation, née d'une· parole h;;iute, · a créé · 
entre les artistes U:ne solidarité spirituelle très pré-

·. Cieuse. L'œuvre niusicahi de.M. Gabriel Fabre en est 
le plus éclatant témoignage;. On ne la petit isoler des 
.écrits de quelques 'des plus rares poètes de notre 
époque; dont la ·connaissance {ut, aû :moins"·en une 
certaine _mestire;:la cause d'une .évol~tion .intél;ieure. 
qui a'fait heureusement.du musiCien leur pair, en son 
domaine. . · . . · · . · 

Dans le éas:de la musique' et· .des let,tres, les·rela- · 
. tions sont d'un ,parentage .. naturel·. plutc)t q1Je .. nées • 
d'une inClinaison . délibérément voulue et .réciproque. 
Il suffit de les définir; l'une et les autres, pour se 'for-: 
tifier dans cette conviction. Et qui· le fit mieux, dans 
·une langue plus précisément belle que · M. Stéphane 
Mallarmé? en ces lignés (J): : · .. :. . · · 

· c .... Alors·, on poss~de, avec justesse,les moyens. ré- . 
. ciproques du .Mystère ..:_ ou.blions la .Vieille distinction, ' · 
entre la Musique et les Lettres, n'étant que·le par, 
.tage; voulu, pour.·sa rencontre· ultérieJU'e, du ça~!'pre~ · 
mier :. l'une 'évoc,;:Ltoire · de· prestiges situés à ce point·. 
de l'ouïe .et presque de la vision, abstrait,.· devenu ' 

. l'entendement ; . qui , spàcieux,. accorde au feuillet · 
d'imprimerie une portée· égale. . ·. .. .. · . . . ·.. . . · · .. 

' :. Je pose, à mes risq?es e'sthétiquetn.ent, cette con· " 
clus10n ... : que la Mus1que .et. les L~ttres sont la· face·. 

. alternative ici. élargie vers l'obscur; scintillante là, . 
.. .. . . . . " l 

' . 
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. " . . . ' . . . . . 
· (r) La ~l:iusique et les .Let/res, .,o;u-éreüce de M. STÉPBANB 

MALI..&IUlÉ recueillie par la Reoue Blanclte .(avril .1894)~ · 
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avec cerÙtùde; d'un phénomène~ le . seul,. je. rappelai 
l'Idée·· · ·. · - · · ·, ·,. ·· · · · ·· :· ... ·· ..... . . . ' ' . ' . . . : . . . . . . .. ' . . . . 

>.L'un des modes· incline à. l'autre~et_ y disparais- · 
sant,. ressort· avec emprunts·: deux. fo1s ·se .paraèhève~. 
oscilla~t; un genre entier.;.- • · · · ... 

. §·c ,. . . 
Ses· éu.de's d'harmo11ie et de contré-poiJ;Ji achevées; 

M. Gabnel· Fabre· composa un trio, un qti~tuor, une 
sérén_ade.l)e; son, aveu, ce sont des · pages for't peu · 
original~s .. Q!J.el qu'on S?Ït, fortifié de renseÎg'f!ement 
abécédaire, --'- les ass1ses pour toujours, qu~ . sou,. 
tiennent jusqu'au l>lus' haut :sommet .. atteint ·._.;.ne 
s'aband0~1)a~t~OD po~nt à la jO';IÎSS~nce œép~ouver ses • 
forces?· B1en malheure1Dt celut qut a la fa1blesse ·de 
s'y long;te~ps complai~e, et .n.ei se, rend .c?mpte·q?e. 
-cet essat d01t condu1re _a ·la penode recueillie.La pu1s~ 
sance deJ'a~tiste riait de· la. méditatio.n. Il y gagne 
de se conna1tre enfin, de s'ê,.tre -trouve ·en · écoutant· 
en soi, ayant eu ~a force d '_publier ce . qu'il savait des 
autres, Alors, jaillit le st7le propi:e,-.Ia fotm:e dans . 
laquelle H créera et qui ·emprunte. sa. tiouveauté · 
authet?-tiqu~ et son attrâit àJasincéritédeJ'artis'!;e- .. ·.· 
envers elle. . · ._ ... . . . · . . 

Par ces ·« essais :., M~. Fabre a .conquis la· s·agesse . . . 
de se. recueillir. Son . gotl1;-l' a conduit a élire,• pour sa . . · .. 
retraite, la compagnie-intellectuelle. d'çeuvres . litté-. · · 
raires e.n qui se pourrait reconnaître' la cause initiale · 
de son style,· plus ratj<mnellement qu'a ~a .fa"eur de 
comparaisons avec,les·compositions des-grands musi- · 
cjens qu:il aime .da:v.arit'age .. · · . . ·· · . : · · · · ·. . 

Ce .qu'on a pu lir~· antérieurement ici, de. succinct, 
à propo;;. de Schubert. et.ële Schum~nn (x.); s'appli-. 
quermt a qu':lquf!s pages de M. Ga~~~l ~abre. . . · 
.. II· n'y a· po!nt1 ·de . &a paJ1, le souct_ ël écrrre à la ma• · 
mère de · ce~uJ•CJ ou de cel ut-là, et pourtant, en. écoutant .. 
l:Orgue, beaucoup ne se défendraient· pas· de songer. .. 
au Roi di{-S Aùlnes. ·. Coi:nmë. Sèhubert·~s'était impré- · 

. gné de ·la ballade .. de GŒthe, · et ava1t composé s~ ·­
mus~que · spùs l'in)pre;~ion exacte qu~il en avait :r~~ ·. . . • · 
s.enbe, M •. Fabre. a SUl'\?; :.pas. à pas, le drati\e essen.: 
t1el du.poème de CharJ.es·Cros,,- .et les de~ légendes.· · .. · 
sont allemand,es J.C'est assez ·pour eJ!:pliquèt la; frater- · · 

. . . . . .. ·' . ·... . . . . .. ••. . 
.. -
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. ni té de ces compo~itions totaJ.ernent difféTè~tes~ de .. 
dir~ : qu'elles suggèrent· toutes dimx, .presque· au mê,.. 

·-me. degré, cette superstition · de ·la .nature très par­
ticulière à l'Allemagne, et qui inspira: les poèmes qu'elles 

· .. illustrent. M. Fabre intèrprete ici, avec un rare bon~ 
heur, les coins· de drame, les. trous d'ombre, les col­
loques des branches .de la'vieille ~oiêt, le niystéiieux 

. paysage romantique suscité,- ·dans une :lumière diffé­
rente·à chaque ·strophe,.· par Cros; avec. tout l'ignoré 
.qu'on. en attend,. -' en .augmenta:rit. .l'impression de 
tout ce qu'il n'a pas· Q.épendli du poète.·d'écrire •. ·.. · . 

. Pareillement pour la • Chanson· des :trois sœurs :., 
· de Pélléa$ et Mélisanà.e. C~èst très· exactement tout. 
l'au-delà, tout l'inexprimé frissonnant-et perçu dans le 
poèine deM.. Maeterlinck, qui è.st le fonds de la musique 

. ~é .M. Fabre; _,.. en quoi il a merveilleusement. compris 
lobjet de son art, selon la leçon :·de·Gœthe:.c·la mu-
sique·commericelâ où s'arr~telà parole.-. ......... . 

. .. :Dans le·cnoix de' ces deux thèmes;l.e musicien fut le 
mieux inspiré du monde; L'émotion ccintenuê, volon­
tairement restreinte,. ce prodigieux tac~ourèi (qü'~t 

.. chacune ·de.·ces· ballades) d'uri choc de passion!), .,..:: .la 
première isolée ·d'un drame qu'on a tou~ loisir .. de 
constrUire; selon sa· propre imagination,.eJ;'la seconde 
close dh:crètement, à mi,.:voix, dans un· drame qui: se 
. ~huchote , .où passent des êtres· d'urie fragilite trou- · · 
blante dans une atmosphè.re :qui 1es éërase,. des êtres · 

. qui s~ignorent elix-mêmes et ne· paraissent s'aimer 
qu,e. pour la faiblesse miséral;lle·que l'un discerne chez 
l'autre, - devaient. transparaître:. riati;m~llement dans 

. le développement musical; et exciter d':urie émulation 
féconc}e de zèle. du CQmpositeur... . . . . . . · . . 
. M •. Fabre ·s'es~ attaché, dans une .. partie de son 
œuvré,. à c: condenser :. sa pensée: Elle pafticipe à de •· 
très. courtes t:J:agédies, immenses· justement de: p~r le 
contraste de leur· allure· brèye, < essentiell~ ·», et-des 

· gestes tragiques nombreux de leurpéripétié.C'estl'es­
. thétique même des chants populaires, dont,. après des 
. siècles, né subsiste plus (musique et paroles) qu·une. 

·trame, gueuse,. à grands:plis droits, hauts et. simples. 
Son. talent.s'exerça, àussi heureusémèlit, à recueillir 

de vieux airs sans paroles (ou qu'ir en dépouilla ?) .. 
~ntendlis.en Bretagne, et à lès·« harmoniser:.~ Ce 
que M. Fabre entend par J'expression modeste c: .har­
moniser •? Cest trouver enlui~même le sens· occUlte, 

. perdu .à travers les années, de la musique ~populaire 
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qu~il a not~e; it cons~~e le th~me intact et le ~iv'e- ' 
loppe selon .qu il croit, l'acco.mpagne s~lon l'attitud~- . _ 
dans: laquell~ ;.cl!. th~me ~c1en -se prese!lte en lu~.: . · · . 
Ainsi, le « VIeil aJr_" se renouvelle au )>omt d'expn-:. .· · 
mer trt:is précisément .tels vers. récents .don~ sesou-. : . 

. vient, .à ptopo_s· et ·par : anàlogte; le ·compositeur. De . , · 
. · cette faÇon, le5_ Chansons Bt:etonnes de: Gabriel Fabre·_ .. 

ont été publiéesen:commentaire_duc Bon MenUisier• ·_ 
de M.Jean _Mor_éas; de .. < Vogu~ la ·n;1celle :a-._ et qe .. 
;. Blanc linge •, poème de- M~-Le Çar<ionnel..La der·. 
nièr:e de ces chansons est .. encore très particùlière : . . 
c'est un t:h:Wt de- _cloches· harmonisé; simpleiJierit. Il 
fallait, n'est-ce pas? entén~e l'âme de la cloche aux · 
alternances de_rires et de·pleUI":S, .et.bien ]."etenir la· 
qualité de 5<!- voix; spé~iale, par le _silen<:e d\1 paysage . . 
ouaté et douillet de_ neige.-. · .. · - . . . . · .. -- . . ·: : 

. ·. ·: · .. Pas -_de l~~e;cbir de neige... . . .• ... . ·.· ·.· ... 
. ' ' '. ' .. ', '. § . :: : ' ' ' -. 

Ici, et. d~ns la mu~ique des trois-~- petit~ p()èni.es >, . 
de M; Camille -Mauclair qui accompagnel!-t la c chan- . 
son de Mélis:ande ·), dàns · l'album. intitulé: Sonatines · :. 
sentimentales,~ M: Gabriel F~bre ajo~te :i l'i~t~nsité · · 
des poèmes "le -sens d'une_ mu:;tque ·qu 11 a ch01s1e ·au-.· 
tour.de lui,rude,etqu'il.adéco·rée d'une intérprétationà , 
hii propre. . -· · . · . · .. · . · . · . . . .. · · · · 

Voici que: son. rôle· cha,nge complètement, -dans Je .. · .· 
cas defréqueiltations d'idées plus impérieUses·, . · .· _· ·. · · 

Gabriel fabre a· subi l'ascendant .de Jules La{orgue . 
et cela. -lui a-fait écrireJam~sique de .la Complainte, · 
de l'oub~i des .Mvrts; T.e.musicien, en ·cette circons'-,- .· · _.· 
tance, a bien abs.ol~e~t. c su.b~ · :.. ·le- poète; L'iron~e . . ..• 
brève de La:forgue, son ·ame~ume;ne prêtent à aucune . · · ·· 
interprétation. La philosophi(! desj::omplainté.s - dé . · . ·. 
celle-ci entre. autres ~ ·~t trop précise,· trop. nette,. 
pour permettre. le moindre commentaire : .: · . . · · · · · · · 

. . ' : . . , .. ·: ' . . . . . . : 
· . . · · Les -morts, c est spus tene, . · . -. . . .· 
' ' cà: n'en sôrf guère! . . ', '. : •.. ' ·, . ' 

La musiqué Dy P.011Vait' O:.l.eux qri~accuser lès cori-. ' 
trastès dans chaque: strophe, .les rire!; qui éclatent,·- . . 
secs, grinçants, qui ·.mordent; po'ur. finir en pl~urs fur- · · . 
tifs,- en: silence discret au: passage· de ·la Mort •• ~· Là, . 
enc()re, M; Gabriel Fabre a compris ·quelle était sa . 
tâ~he e;act~. llest_entré_d<Ulsl'intiiriité !le la pensée·. • · · 
de Laforgue .et l'a ttMliite avec. une égale profondeur •. · . . .. 
Le tact était. de ne pas exagérer certains traits-~- ce · .. -.. . -· .. . . ... . . . . 

: ' . ~. 
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qui en eût. déformé le sEms, ·.:.... au risque de manquer 
· peut-être quelques effets immédiats.: M.Fabre a eq èe · 
tact. . . · · · 
· Il a suivi la même règle; seml!le..:t-il, en composant 

son Intimité, sur des vers de M~ Jean Moréas~· 
· Le musicien: s~est,. ailleurs,. conformé a: la forme 

4autaine et souple de M. Henri de Régnier.· Il a choisi, 
du poète, ces vers dont la volute incline d~une grâce 
lassé~ : . · 

Je sais dé tristes eaux en. qui meurent les s~irs ! · . 
Des fleurs que nul n'y cueille y tombent une à· une:·· 

Pas a pas, la. musique reflète le poème, sa mélan- · 
colie qui, d'un vers. sur l'autre, déborde, jusqu'a la 

· tristesse infinie et douce, comni.e d'après une·lutte· très 
longue, de la strophe : · 

Le vieux miroir t'attend pour te .montrer ta face 
En un sourire encore à travers •le passé 
Et 'pour qu'il certifie à ton ombre q~i passe . 
Qu.elle est le songe enfin de ce qui s.' est. passé •. 

' . . . 
L'analogi~ .est p<irfaite entre le poème et la .inù.­

sique. Ils. se aéveloppent selon la inême ordonnance 
et dans une attitude égaie. C'est un élogë mérité, et 
le meilleur qu:on pUisse adresser a ·M~ Gabriel Fabre. 

· Il a s1:iivi la.même esthétique -qui n'est point de 
< renoncer::. de parti-pris~ mais de <. m.o.deler "· en éli­
sant les plus haut$ modèles;.-· en composant ses 
Réflexions sur l'Imitation de Jésus.- Christ; · . · · 

Cette composition débt,J.te par raflirmation.·a.u thème 
uni: il exprime l'amour du clirétien pour son Pieu; qui 
est la note pe:t;"sistante de. ces admirables litanies. Et 
tout au long des « Reflexions: :», ce .thème" apparaîtra 
(comme ridée d'amour dans le versef':(r) brûlant, 
haletant, dans une ·harmonie de harpes, grandissant 
jusqu'à des accents triomphaux,~; puîs il diminuera 
au point d'être discret; humble, reconnaissant et; selon 
le texte : c Que· mon âme, en poussap.t des cris de joie 
et .d'amour, manque de forcé et .de voix pour :vous 
louer > - finira, las, en une ·légèreté ·.de souffle, et 

· heureux, sur le ton· d'une ·bonne .corifidenc;e, en con­
fessant « le::; merveilleux effets de l'amour. divin " et 
la joie paisible de goûter ~la consolation intérieure». 

Le même esprit a pu inspirer le compositeur l~rs-

• 
(x) I.ivre III, chapitre V, verset 6. 

• 

·• ' .-



~. ' ' . . " .. . -

SEPTEMBRE: t8cj.f. · 
,: '· 

JI --

qu'il écrl~t .son Choral. M; i;:abr;e a fàit-.ili une 'œu~i~ 
timbrée au double.sce_a:u de Bach et de ·Beethoven. On. 

··y en~end des nia~ses solide_s; ~orilpact!!s! ~ais diverses 
infimment et _pomt _lourdes, en ·_opposttion avec les 
chants linipides· qui sont familiers à. Bach .• ~ : •· . · . c 

M •. Gabriel _Fabre. termine, actliellemen~ une sym- . _ 
. pho~1e ·: La. Mer. Le P!!:U-. qu on. en a pu ente~dre,.et .. 
rédmt ·au p1ano : un com de vode levé .sur d'mfimes · -
riche-sses. On· peut.exprim_er, ici; l'espoir d'une a'!ldi-: . 
ti on procha.irie chez Lamoure'u.x;. · Ce sera le moment, . · 
alors, d'analyser cette. œuvre. .- - · · . . · · . · . . . . . 

Dira-t-ot;t, pour condùre, lajoie qu'il y a de tenter.. 
la définition, sincèrement; d'un tàl{mt jeune et_ déjà -
grand, à soulever, :-. d'wie· yoix qui monte, nett~ .e~--
bien elle-même, ~ans aucun· des emprunts à,· autrui, SI _ . 

. communs, -aujourd'hui; n:iême qu'on manque .. -d'y. 
prendre garde.;._ ·. , -· · · . . •. -

CHARLES-:HENRY .HIRSCH~.- .·. -
7 AotU r8q4. . ' . . 
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